
QQuel a été votre parcours 
jusqu’à aujourd’hui? 
Je suis arrivée à ce ministère 

après avoir vécu une expé-

rience professionnelle dans le 

milieu médical et dans la po-

lice. Je fais partie de ce qu’on 

nomme «les vocations tardi-

ves». Après avoir suivi le Sémi-

naire de culture théologique à 

Lausanne, puis la formation 

diaconale auprès de l’Office 

protestant de la formation à 

Neuchâtel, ainsi qu’un stage à 

la paroisse réformée de Ro-

mont/FR, j’ai exercé durant 

cinq ans dans la paroisse d’Esta-

vayer-le-Lac/FR, avant d’arriver 

dans la paroisse de Sion. Con-

sacrée en septembre 2016, j’ai 

la chance de vivre un minis-

tère exceptionnel et je ne 

changerais en rien mes choix 

de vie. J’ai deux enfants adultes 

encore en études, qui vivent à 

Fribourg. 

Un pasteur, un prêtre, on 
voit ce qu’il fait, mais quel-
les sont les fonctions d’une 
diacre? 

J’essaie de répondre à des be-

soins spirituels et personnels. 

Mon rôle est d’être présente à 

l’extérieur et à l’intérieur de 

l’Eglise. Je suis là pour témoi-

gner de ma foi, pour manifes-

ter l’amour de Dieu dans divers 

projets ou activités que je mets 

sur pied, pour tisser des liens 

entre les personnes que je ren-

contre, pour accueillir cha-

cun.e sans porter de jugement. 

Ce métier ressemble un peu à 

une palette de peinture avec 

toutes ses couleurs. Je veux 

être d’abord au service du 

Christ, puis ensuite de l’Eglise. 

Avec mon collègue pasteur, 

nous œuvrons ensemble, et si 

chacun a ses spécificités, nous 

exerçons dans la paroisse en 

complémentarité.  

A Sion, quelles seront vos 
responsabilités? 
Le domaine de l’enfance: éveil à 

la foi pour les tout-petits, culte 

de l’enfance, journées catéché-

tiques et catéchisme pour les 

adolescents, ainsi que l’accom-

pagnement des jeunes parois-

siens. Plus les visites et l’accueil 

des nouveaux paroissiens ou 

des personnes qui en expri-

ment la demande. Il s’agit sou-

vent d’accompagnement spiri-

tuel, mais aussi d’engagements 

concrets, de rencontres les plus 

diverses, d’organisations de ma-

nifestations paroissiales, etc. 

Avez-vous des hobbys? 
J’aime beaucoup la marche, le 

ski, la photo et les balades à 

moto. Mais j’apprécie égale-

ment la lecture ou la cuisine. 

Vous venez d’arriver en Va-
lais, qu’est-ce qui vous 
plaît dans ce canton? 
La montagne est un endroit 

où j’aime me ressourcer à tra-

vers des balades sportives et le 

ski. J’aime aussi la bonne am-

biance valaisanne. Je rêvais d’y 

venir habiter à la retraite, eh 

bien j’y suis bien avant! 
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À PROPOS

Et après-demain, qu’est-ce qu’on fait?
On connaîtra les résultats des 
élections. Beaucoup d’appelés et 
peu d’élus. Que vont-ils faire? 
Pour huit d’entre eux élus au 
Conseil national, et respective-
ment deux au Conseil des Etats, 
ce sera encore le moment de la 
jubilation, de la surprise ou du 
soulagement, qui précède la prise 
de conscience: ça y est! j’ai 
obtenu ce que je cherchais, main-
tenant il faudra passer à l’action, 
respecter les engagements, ne 
pas décevoir… Un sacré chal-
lenge! Mais pour la majorité des 
autres, les perdants, ceux qui ont 
beaucoup investi, d’eux-mêmes 

ou financièrement, qui ont sures-
timé leur capacité à réunir des 
suffrages, qui ont pensé pouvoir 
fédérer suffisamment d’élec-
teurs en leur faveur, quelle sera 
leur attitude? 
Ils pourraient bouder, se lamenter 
sur leur triste sort et l’incompré-
hension de leurs pairs qui n’ont 
pas pris la juste mesure de leur 
valeur. 
Ils pourraient aussi se réjouir du 
beau résultat obtenu, même s’il 
est insuffisant pour accéder au 
Graal. Ils pourraient se dire que 
lorsqu’une porte se ferme, 
d’autres s’ouvrent sur des pers-

pectives inconnues, mais peut-
être mieux adaptées à leurs com-
pétences. 
Si seulement l’enthousiasme, 
l’énergie et les finances engagés 
dans la campagne pouvaient con -
tinuer d’être investis à la réalisa-
tion de projets qui contribuent au 
bien commun, cela permettrait 
d’offrir une belle satisfaction à 
toutes celles et à tous ceux qui, 
après le 20 octobre, feront par-
tie des déçus. 
 
ROBERT BURRI,  
PRÉSIDENT DU CONSEIL 
SYNODAL DE L’EREV
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ISLAM

Belkis Osman travaille deux 

après-midi par semaine au 

Centre fédéral pour deman-

deurs d’asile de Zurich. Cette 

aumônière musulmane part 

à la rencontre des résidents 

de sa religion. «Je suis tou-

jours contente de la voir»,  

témoigne Amina, une jeune 

Irakienne. La majorité des 

personnes hébergées sont 

des femmes, des familles  

et des mineurs non accompa-

gnés. Ce projet pilote d’au-

mônerie musulmane a été lancé par le Secrétariat d’Etat 

aux migrations, qui souhaitait évaluer les bénéfices  

que présenterait la mise en place de cette aumônerie. 

Trois aumôniers musulmans – deux imams et Belkis 

Osman – se partageaient dans ce cadre un poste à 70%. 

Arabophone, Mme Osman a grandi en Suisse et elle a  

suivi une formation d’aumônerie spécialisée pour  

les migrants à l’Université de Berne.  

 

SOCIÉTÉ

En juin 2019, l’assemblée des délégués des Eglises protes-

tantes de Suisse s’est accordée à dire que la diversité des 

orientations sexuelles est une expression de la plénitude 

de la Création divine. «Nous sommes voulus par Dieu tels 

que nous sommes créés. Nous ne pouvons pas choisir  

notre orientation sexuelle. Nous l’intégrons comme  

une expression de notre plénitude de créature.»  

C’est l’affirmation de la foi en Jésus-Christ qui constitue 

le cœur de l’Eglise, et non pas la compréhension  

du mariage. Ces questions liées à la conjugalité,  

et la possible ouverture du mariage religieux aux couples 

de même sexe seront débattues début novembre. 

 

ACTION

Le dimanche qui commémore la Réforme protestante  

aura lieu le 3 novembre. Il est placé sous le signe  

de la solidarité, car c’est la seule fois de l’année  

qu’une collecte est menée dans les paroisses protestantes 

de toute la Suisse pour soutenir un projet précis.  

Cet automne, les fonds récoltés seront destinés à l’Eglise 

réformée d’Einsiedeln, qui doit rénover son temple. 

Le 3 novembre à 17 heures au temple protestant de Sion, 

un culte officiel marquera aussi le 70e anniversaire  

de la création de l’Eglise réformée évangélique du Valais.

GENS D’ÉGLISE

 
«Ce métier 
ressemble un peu 
à une palette de 
peinture avec 
toutes ses 
couleurs.» 

MÉDITATION

(Evangile selon Luc, 8, 1-8) L’équipe qui parcourt la Galilée 
avec Jésus, ce sont les douze disciples, ainsi que des femmes 
qui les aident: Marie, Jeanne, Suzanne… et quelques autres. 
Soit une proportion hommes-femmes comparable à celle du 
Conseil national suisse. Ces femmes ont été remises sur pied 
par Jésus, guéries, libérées et les voilà sur le terrain à ses 
côtés. Jésus a constitué un «staff» de qualité, qui se donne à 
fond. 
La parabole qui suit est d’abord décourageante: toutes ces 

graines perdues, gaspillées? Mais elle porte un message qui 
mobilise: pour une graine qui porte du fruit, c’est un rende-
ment fou, chaque épi porte 100 grains – quelle station agro-
nomique en dirait tant? Et une question s’y cache, qui 
mobilise, elle aussi: quelle sorte de terrain suis-je? Une terre 
caillouteuse? Une parcelle encombrée? Un sol sans profon-
deur? A travailler, pour que la moisson soit belle! 
PASTEURE HÉLÈNE KÜNG, PAROISSE PROTESTANTE DU 
COUDE DU RHÔNE, MARTIGNY-SAXON ET ENVIRONS

Bonnes pour le service
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